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Notre-Dame  

d’Aquitaine 

Bien chers fidèles, 

 

Qu’il me soit permis tout d’abord 
de vous présenter mes excuses pour 

le retard pris dans la parution de ce 

numéro. Les multiples préparatifs du 

pèlerinage de Verdelais, puis ceux de 

la Semaine Sainte, expliquent en 

partie ce retard. Et également les 

quelques jours passés auprès de No-

tre-Dame au Puy-en-Velay, pour fai-

re le jubilé. Mais laissez-moi vous 

raconter une anecdote survenue à 

cette occasion. 

Profitant de notre trajet pour fai-

re halte à Orcival, nous découvrons 

une magnifique basilique romane, 

dédiée elle aussi à Notre-Dame, une 

des cinq églises « majeures » d’Au-

vergne. Elle conserve une magnifi-

que statue de la Vierge à l’Enfant, 
objet d’un culte très ancien qui expli-
que l’importance de la basilique. 

Alors que j’avais pris place dans la 
nef pour y réciter un peu de bréviai-

re, voilà qu’arrive un monsieur d’un 
âge certain, « format » auvergnat : le 

teint un peu rouge, la casquette sur 

la tête, l’air solide et trapus du 
paysan qui connaît la valeur du tra-

vail et ne se laisse pas facilement 

émouvoir. Il s’installe dans un banc 
devant moi, s’assied en s’appuyant 
contre un pilier. Et là, tout bonne-

ment, le voilà qui sort son chapelet 

et commence à égrener les Ave Ma-

ria. Cela n’est pas sans me faire pen-
ser au paysan du saint Curé d’Ars lui 
disant, en parlant du Bon Dieu : « Je 

l’avise et Il m’avise ». 

 Ayant fini mes dévotions et le 
voyant continuer sa récitation du 

chapelet, j’avoue être ému et im-
pressionné. Et avant de sortir, je ne 

résiste pas à l’envie de lui dire un 
petit mot pour le féliciter de sa fidé-

lité à prier ainsi la Vierge Marie. Et 

lui de me répondre avec un sourire 

tout simple : « Sans mon chapelet, 

je ne suis rien... » 

Voilà, bien chers amis, ce que de-

vrait être notre conception de cette 

dévotion mariale. Puissent les jubilés 

du Puy cette année et de Fatima l’an 

prochain nous aider à pratiquer et 

vivre toujours mieux notre dévotion 

mariale. Et la Vierge pèlerine (cf 

feuille d’inscription jointe) qui passe-
ra dans vos foyers sera un précieux 

soutien. Ainsi, nous pourrons réaliser 

cette triple croisade que nous envi-

sagions, croisade du chapelet, de la 

pureté et d’apostolat, avec le beau 
modèle de saint Louis-Marie Gri-

gnion de Montfort fêté ce 28 avril. 

Enfin, je vous renouvelle l’invi-
tation à vous joindre à notre journée  

Monseigneur Lefebvre, le samedi 21 

mai. Ce sera l’occasion de passer un 
moment convivial et en même 

temps de nous rappeler l’histoire de 
la Tradition, guide précieux pour l’a-
venir de l’Eglise. 

  

Abbé Amaury Graff, 
Prieur       

Editorial 

Sur la route du 

Puy... 

Notre-Dame d’Orcival 
Statue antique 
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L 
es considérations sur le Rosai-

re commencées au mois d’oc-
tobre nous amènent aujourd-

’hui à traiter des mystères glorieux. 

Après l’aversion pour la vie ordinaire 
et la crainte excessive de tout ce qui 

fait souffrir, le Rosaire écarte un der-

nier obstacle à la vie chrétienne : 

l’oubli des biens du Ciel. Les mystères 
glorieux nous rappellent en effet no-

tre glorieuse destinée et nous don-

nent l’occasion d’exercer la vertu 
d’espérance.   

 

L’espérance : âme de la vie humaine 

 

« L’espérance, dit Mgr Gay, 

est l’âme de la vie humaine. Il semble 
que si le soleil n’éclairait plus notre 
atmosphère, l’existence en ce monde 
nous deviendrait impossible. Nous 

vivrions plutôt cependant sans soleil 

que sans espérance. L’espérance est 
notre besoin le plus profond, le plus 

impérieux, le plus constant, le plus 

universel. Où elle naît, tout s’anime ; 

où elle persiste, tout se maintient ; où 

elle languit, tout s’affaisse ; où elle 

meurt, tout se glace et s’arrête. Elle 
est l’aiguillon de nos entreprises, le 
soutien de tous nos travaux, le secret 

de notre patience. » 

 L’expérience quotidienne 
confirme une telle analyse : au plan 

naturel, l’espérance stimule l’activité 

humaine. Le sportif consent à une 

ascèse exigeante et à des exercices 

fastidieux dans l’espoir d’une médail-
le. L’étudiant poursuit des études 
parfois difficiles dans l’attente d’un 
diplôme. Le vigneron travaille pa-

tiemment sa vigne dans la joie de 

faire une bonne vendange. 

 Ainsi, partout se retrouve 

l’espérance. Il n’y a qu’un lieu d’où 
elle est absolument bannie, c’est 
l’Enfer. Dante, décrivant ce lieu terri-
ble, met ces mots évocateurs sur la 

porte de l’Enfer : « Vous qui entrez 

ici, quittez toute espérance ! ». 

 

L’espérance dans la vie chrétienne 

 

Il est impossible que l’espé-
rance ne tienne pas, dans le christia-

nisme, une très large place. L’une ou 
l’autre parabole de l’Évangile nous 
montre son importance. Voici un 

homme qui a découvert un trésor. Il 

le cache dans un champ, vend tout ce 

qu’il possède et achète ce champ.  
C’est un marchand de perle qui a 
trouvé une perle d’un grand prix. Là 
encore, il vend tout pour acquérir 

cette perle. Dans les deux cas, aucu-

ne hésitation. L’espérance du gain 
stimule la générosité de nos deux 

hommes. 

 Le Seigneur dira : « Faîtes-

vous des trésors dans le Ciel où, ni le 

ver, ni la rouille, ni le voleur ne peu-

vent atteindre. » Et saint Paul nous 

assure que l’homme ne peut imagi-
ner la récompense que Dieu réserve 

à ceux qui l’aiment. 
 Mais les hommes négligent 

ces biens promis dans l’au-delà. Tous 

sont invités au festin du grand Roi, 

beaucoup cependant préfèrent les 

biens terrestres par manque de foi 

aux promesses du Sauveur. Surtout à 

notre époque où le progrès assure un 

bien-être qui étouffe cette espérance 

chrétienne. L’homme passe sa vie 
dans les jouissances et en oublie les 

biens du Ciel. 

 Le Rosaire : aliment de l’espérance 

 

Le chrétien qui, le rosaire à la 

main, médite souvent les mystères 

glorieux est préservé du danger d’ou-
blier sa destinée éternelle. Car ces 

mystères lui rappellent le bonheur 

que Dieu réserve à ses serviteurs fi-

dèles.  

 Nous y apprenons que la 

mort n‘est pas un terme, mais un 
passage à une autre vie. Quand nous 

regardons Jésus monter au ciel, nous 

nous rappelons sa promesse : « Je 

m’en vais vous préparer une place. » 

Il y aura un temps où Dieu sèchera 

toute larme de nos yeux, où il n’y 
aura plus ni deuil, ni gémissement, ni 

aucune douleur ; nous serons pour 

toujours avec le Seigneur, en compa-

gnie de la très sainte Vierge et des 

saints. 

 Nourrie par de telles pen-

sées, l’âme chrétienne se détache 
des affections terrestres. Elle peut 

redire les paroles d’un saint qui s’ex-
clamait : « Que la terre me paraît vile 

quand je regarde le ciel ! » 

 Les mystères glorieux conso-

lent par ailleurs le chrétien dans les 

peines de cette vie. Ils lui rappellent 

l’enseignement de saint Paul : « Les 

souffrances de la vie présente n’ont 
aucune proportion avec la gloire fu-

ture qui sera manifestée en 

nous. » (Rom. 8, 18)  « Une légère 

tribulation momentanée produit en 

nous un poids éternel de gloire. » (2 

Cor. 4, 17)  

Le Rosaire est ainsi une pro-

tection face au matérialisme am-

biant. Il porte nos regards vers le ciel 

et, en ranimant l’espérance, soutient 
nos efforts. Vu les bienfaits qu’il pro-
cure au chrétien fidèle à le prier, il 

mérite vraiment d’être considéré 
comme un précieux trésor. 

 

 Abbé Moïse BAL PÉTRÉ  

UN  TRESOR  MECONNU (3)  

Le chroniqueur sollicite l’indulgence de ses aimables lecteurs pour son silence dans ce numéro, et promet 
de rendre sa chronique à l’heure pour le prochain bulletin... 



N OT R E - D A M E D’AQUITAINE  N °  44  —  MA R S /  A V R IL 20 1 6  Page 3 

Carnet Paroissial 

Monsieur le Curé a toujours tort… 

S’il a l’air jovial, c’est un naïf. 
S’il est grave et austère, c’est un 
grincheux. 

S’il est un bel homme, pourquoi ne 
s’est-il pas marié ? 

S’il est laid, personne n’a voulu de 
lui. 

S’il est gros, il ne se prive de rien. 
S’il est maigre, c’est un avare. 

S’il est grand, il nous regarde de 
haut. 

S’il est petit, on dirait un enfant de 
chœur. 

S’il possède une voiture, il est trop 
attaché aux biens matériels. 

S’il va à pied, il ne vit pas avec son 
temps. 

S’il va au café, c’est un ivrogne. 
S’il reste chez lui, c’est un sauvage. 

S’il visite ses paroissiens, il fourre 
son nez partout. 

S’il reste au presbytère, il ne s’inté-
resse pas à ses ouailles. 

S’il va chez les pauvres, c’est un ré-
volutionnaire. 

S’il va chez les bourgeois, c’est un 
mondain. 

S’il va chez les riches, c’est un intri-
gant. 

S’il délègue le travail à ses vicaires, 
c’est un fainéant. 
S’il contrôle leurs activités, c’est un 
tyran. 

S’il enseigne le catéchisme, il est 
obsédé par l’enfer. 
S’il ne fait pas le catéchisme, il n’ai-
me pas les enfants. 

S’il prêche longtemps, il est en-
nuyeux. 

S’il prêche court, il ne se fatigue pas 
beaucoup. 

S’il élève la voix, il crie trop fort. 
S’il parle normalement, on ne saisit 
pas ce qu’il dit. 

S’il parle du ciel, il est moderniste. 
S’il parle de l’enfer, il est janséniste. 
S’il parle de la croix, il est intégriste. 

S’il demande des offrandes, il court 
après l’argent. 
S’il n’en demande pas, il va falloir 
vérifier ses comptes. 

S’il organise des fêtes, il gaspille 
l’argent de la paroisse. 
S’il n’en organise pas, la paroisse est 
morte. 

S’il sort sur le parvis après la messe, 
il n’a pas de piété. 
S’il reste en prière après la messe, il 
n’a pas le contact facile. 

S’il garde longtemps au confession-
nal, il fatigue et scandalise. 

S’il confesse rapidement, il expédie 
ses pénitents. 

S’il commence la messe à l’heure, 
sa montre avance. 

S’il commence un peu en retard, il 
fait perdre son temps à tout le mon-

de. 

S’il fait restaurer l’église, il jette l’ar-
gent par les fenêtres. 

S’il ne fait pas de travaux, il n’aime 
pas notre église. 

S’il s’occupe des jeunes, il veut met-
tre tout le monde au couvent. 

S’il s’occupe des mariages, il n’a pas 
le souci des vocations. 

S’il est jeune, il manque d’expérien-
ce. 

S’il est vieux, il a l’âge de la retraite. 
S’il est entre les deux, il est à l’âge 
critique. 

Bref, quoi qu’il fasse ou ne fasse 
pas, il n’aura jamais raison, et il se-
rait temps qu’on le change…. 

Mais s’il s’en va…. S’il est nommé 
ailleurs…. qui donc pourra le rem-
placer ? 

Et si nous nous mettions à prier un 

peu pour lui ! 

à Sainte-Colombe 

A été régénérée par l’eau du baptême : 

1er janvier : Sara FLEURET 

 

à Saint-Macaire 

Ont fait leur première communion 

2 février : Brune LAGOURGUE 

28 février : Paul GUEPIN et Rose GUEPIN 

27 mars : Jean-Baptiste COMBET 

à Bordeaux 

Ont été honorés de la sépulture ecclésiastique : 

 3 mars 2016 : Daniel, Jean BRUNE 

19 mars 2016 : Jean-Pierre PUNTOUS 

 

à Vérac 

Se sont unis devant Dieu par le sacrement de mariage : 

9 janvier 2016 : Benoît LARQUIER et Audrey NONNON 

A été honoré de la sépulture ecclésiastique : 

5 janvier 2016 : Père Joachim BORREDON 
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La voix des Supérieurs 

Sermon de son Excellence Mgr Bernard Fellay, 

le dimanche 10 avril 2016, 

au jubilé du Grand Pardon du Puy 

Le dimanche 10 avril 2016, au cours du pèlerinage à Notre-Dame du Puy-en-Velay (France), Mgr Bernard Fel-

lay, Supérieur général de la Fraternité Saint-Pie X, a donné un sermon où il a parlé de l’exhortation post-

synodale sur la famille, Amoris laetitia, parue l’avant-veille, 8 avril, et de sa visite au pape François, le 1er avril   

En ce dimanche du Bon Pasteur, 

il nous est donné de célébrer la so-

lennité de l’Annonciation. Vous sa-
vez que lorsque la fête de l’Annon-
ciation – qui est une très grande fête 

– tombe dans la Semaine sainte, elle 

est déplacée après la semaine de 

Pâques. On la célèbre le premier 

jour après la semaine de Pâques, le 

lundi. Et l’on a le droit de la célébrer 
le dimanche suivant comme solenni-

té. 

La joie de l’Annonciation  
et la douleur de la Passion 

Nous célébrons cette fête de 

l’Annonciation précisément ici, à 
l’occasion du jubilé du Grand Par-
don, ce jubilé qui a lieu chaque fois 

que coïncident la fête de l’Annoncia-
tion, que l’on célèbre normalement 
le 25 mars, et le Vendredi saint ; au-

trement dit, chaque fois que dans le 

cycle des années, on trouve cette 

conjonction de la fête de l’Annoncia-
tion, qui est la fête de l’Incarnation 
de Notre Seigneur. On célèbre la 

Très Sainte Vierge Marie, on porte 

notre attention sur la Très Sainte 

Vierge, avec raison, au moment où 

elle prononce son fiat, où elle accep-
te le plan de Dieu. Car Dieu a fait 

dépendre du oui de la Très Sainte 

Vierge Marie son plan rédempteur, 

le plan par lequel il voulait sauver les 

hommes. Tout dépend de ce oui, et 

au moment où la Sainte Vierge 

dit oui, Notre Seigneur, le Verbe de 

Dieu s’incarne. Quand on dit l’An-
nonciation, on dit l’Incarnation de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. C’est 

donc le début de la vie de Notre Sei-

gneur fait homme. 

Ce jour se trouve, cette année, 

lié au jour où on célèbre sa mort, la 

Passion de Notre Seigneur et sa 

mort sur la croix le Vendredi saint. 

Se trouvent donc réunis en ce jour le 

début et la fin de Notre Seigneur, 

Alpha et Omega, la première lettre 

de l’alphabet grec et la derniè-
re :principium et finis, le principe, le 

début et la fin. Ce jour-là est donc 

un jour très spécial qui dicte ici, au 

Puy, une année jubilaire, un Grand 

Pardon. Cette fête ou ce jubilé unit 

aussi, et vous le comprenez bien, 

d’une manière très intime : d’un cô-
té la Très Sainte Vierge Marie et de 

l’autre côté Notre Seigneur. Et si 
nous voyons dans l’Annonciation la 
Très Sainte Vierge Marie et Notre 

Seigneur, dans la Passion nous les 

voyons aussi tous les deux réunis. 

Cette fois-ci l’action est sur Notre 
Seigneur, dans son horrible Passion, 

qui souffre et qui meurt. Mais nous 

voyons aussi Notre-Dame, au pied 

de la croix, qui souffre ; et l’Eglise 
ose dire que ses souffrances équiva-

lent au martyre. D’un côté l’Annon-
ciation, la joie, et de l’autre la Pas-
sion, la souffrance, la douleur, les 

pleurs. 

Mêlant les joies aux larmes 

A propos de saint Joseph, au 

jour de sa fête, dans l’hymne des 
vêpres, il y a une très belle phrase à 

la fin qui dit qu’il unit la joie avec les 
larmes, qu’il les mélange… miscens 

gaudia fletibus. Il mélange les joies 
avec les pleurs. Et si on réfléchit un 

peu, c’est bien là notre lot sur la 
terre, et cela peut aller très loin, 

comme on le voit et dans l’Annon-
ciation et dans la Passion. Dans 

l’Annonciation bien sûr on voit la 
joie, on se réjouit, et c’est normal, il 
faut se réjouir. Ce qui est extraordi-

naire, c’est que Dieu s’est fait hom-
me, mais pour Dieu, se faire hom-

me, c’est un anéantissement, le mot 
utilisé en latin est exinanivit : il s’est 
anéanti (Ph 2, 7). Pour Dieu, se faire 

homme, – Dieu qui est tout puis-

sant, qui est au-dessus de toute 

créature –, assumer une nature hu-

maine, c’est un anéantissement qui, 
en même temps, n’enlève rien à son 
infinie majesté, à sa Toute-

Puissance. Dieu reste Dieu, l’Enfant-

Jésus, tout petit, dans le sein de sa 

Mère, tout dépendant d’une créatu-
re pour vivre, pour survivre, reste 

en même temps le Dieu Tout-

Puissant. D’un côté, cette joie de 
voir arriver notre Rédempteur, mais 

l’on doit constater que cette Ré-
demption se fera dans l’anéantisse-
ment, dans la souffrance, dans la 

douleur, et ce chemin, commencé à 

l’Annonciation, trouve son point 
culminant dans la Passion. Mais 

dans ces souffrances inouïes, indes-

criptibles, nous savons que tout au 

sommet de son âme, Notre Sei-

gneur conserve la vision béatifique 

qui est le summum du bonheur, 

c’est le Ciel. On a peine à saisir com-
ment ces joies et ces pleurs se trou-

vent réunis. Souvent nous ici-bas, 

on parle d’une vallée de larmes, 
c’est ainsi qu’on qualifie la vie. On a 

(Suite page 5) 

http://laportelatine.org/activites/pelerina/2016/jubile_du_puy_160325/reportage_jubile_du_puy_160325_01.php
http://laportelatine.org/bibliotheque/encycliques/francois/amoris_laetitia_francois_19_03_2016/amoris_laetitia_francois_19_03_2016_001.php
http://laportelatine.org/maison/communiques/rencontre_francois_fellay_160401/rencontre_francois_fellay_160401.php
http://laportelatine.org/bibliotheque/biblecrampon/NT_Crampon/lettre_philippiens/lettre_philippiens.php
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quand même des joies, mais ce qui 

domine, semble-t-il, c’est la vallée 
de larmes. Cela ne veut pas dire 

qu’il n’y a pas de joies mais si nous 
sommes ici, si nous venons à la 

Sainte Vierge, tous nous avons des 

larmes à montrer, tous nous avons 

des demandes, des supplications à 

faire à la Très Sainte Vierge Marie, 

notre intercesseur, notre médiatri-

ce, pour qu’elle nous obtienne tou-
tes sortes de bonnes choses, de 

dons, de grâces ! Oh oui, nous ap-

portons nos larmes pour qu’elles 
soient transformées en joie. 

La Croix, moyen de salut 

Je voudrais insister sur ces lar-

mes : Dieu est infiniment bon, c’est 
la Bonté même. Dans la Très Sainte 

Vierge Marie, on voit la bonté ma-

ternelle. Mais alors on se pose la 

question : Pourquoi alors tant de 

souffrances ? Et quand on fait des 

efforts c’est là que les épreuves 
nous heurtent le plus durement ; 

quand on fait des efforts pour plaire 

au Bon Dieu, c’est là qu’on reçoit 
des épreuves. Pourquoi ces souf-

frances ? Pourquoi Notre Seigneur a

-t-il choisi pour nous sauver ce che-

min-là ? Il aurait pu faire autre-

ment ! On sait qu’un seul sourire de 
l’Enfant-Jésus, une seule de ses tou-

tes petites larmes suffisait ample-

ment, infiniment pour nous rache-

ter, parce que chacun de ses actes a 

une valeur infinie, parce que chacun 

des actes de Notre Seigneur a une 

valeur infinie de rédemption. Alors 

pourquoi toutes ces souffrances ? 

Pourquoi toutes ces peines ? Dieu 

nous fait là une miséricorde qu’il 
nous est difficile de comprendre. Le 

grand malheur qui frappe les hom-

mes, qui frappe notre histoire et 

notre vie, c’est le péché ; et com-

prendre le péché, ce n’est pas si sim-
ple. Le Bon Dieu permet la souffran-

ce, la douleur, les épreuves pour 

que nous arrivions à saisir un petit 

peu mieux ce que c’est que le pé-
ché. 

Toute souffrance, mes bien 

chers frères, toute souffrance, toute 

peine dont on souffre, quelle que 

soit la personne ici sur terre : qu’il 
s’agisse des plus petites choses, des 
petits bobos des enfants, qu’il s’agis-
se des grandes choses, des guerres, 

des famines…, toute peine est la 
conséquence du péché. Est-ce que 

nous arriverons à comprendre cela ? 

C’est par le premier péché d’Adam 
et Eve que sont entrées dans le 

monde des hommes la souffrance et 

la mort. Avant le péché, il n’y avait 
ni l’un ni l’autre. Et plus les hommes 
pèchent, plus il y aura de souffrance. 

Mais ce n’est pas par plaisir, le Bon 
Dieu ne prend pas plaisir à faire 

souffrir, non ! Combien il compatit, 

si on savait. Mais c’est une miséri-
corde qu’il nous fait, et ces souffran-
ces qui vont jusqu’à la mort elle-

même, il nous les donne afin que…, 
– pour autant que nous les accep-

tions, pour autant que nous voulions 

bien les unir aux siennes, à ses souf-

frances, à sa mort –, afin qu’elles 
deviennent sources indicibles de vie, 

de joie. Une joie difficile certes, mais 

vous le savez bien, très chers frères, 

qu’on peut au fond de l’âme conti-
nuer à jouir de la joie de Dieu, mê-

me quand on souffre. Du moment 

qu’on se met du côté du Bon Dieu, 
du moment qu’on arrive à garder 
son âme unie au Bon Dieu, c’est-à-

dire qu’on fuit le péché, oui, cette 
paix, cet amour du Bon Dieu, cette 

joie, elle existe au fond du cœur du 
chrétien. 

Ces souffrances, Notre Seigneur 

les fait siennes ; dans l’âme qu’il ai-
me, dans l’âme en état de grâce, 
Notre Seigneur va continuer sa Pas-

sion avec ses souffrances. Et vous, 

vous pouvez dire comme saint Paul : 

« Maintenant je suis plein de joie 

dans mes souffrances pour vous et 

ce qui manque aux souffrances du 

Christ en ma propre chair, je l’achè-
ve pour son corps qui est l’Egli-
se » (Col. 1, 24). Vos souffrances 

vraiment se transforment alors en 

moyens de salut, pour vous et pour 

les autres. C’est Notre Seigneur le 
premier qui a fait cela, il est telle-

ment bon, tellement puissant qu’il 
est capable de transformer le mal en 

un bien plus grand. Le plus grand 

des péchés, le déicide – c’est-à-dire 

tuer Notre Seigneur, le faire mourir 

sur la croix –, Notre Seigneur va utili-

ser cet acte-là, il va le transformer 

en l’acte rédempteur dans lequel, 
Lui-même offrant sa vie à Dieu expie 

toutes les fautes de tous les hom-

mes, et offre donc à tous les hom-

mes le salut. Il l’offre, s’ils le veulent 
bien. Hélas, tant et tant d’âmes ne 
veulent pas. 

L’exhortation Amoris laetitia 

Mélangeant la joie aux pleurs. 

Permettez-moi une allusion à un 

événement tout récent, très récent : 

c’est une exhortation apostolique 
qui porte pour titre : La joie de l’a-
mour, et qui nous fait pleurer. 

Cette exhortation est le résumé 

de deux synodes sur le mariage. Elle 

est très longue, il y a beaucoup de 

choses qui sont justes, qui sont bel-

les, mais après avoir construit j’allais 
dire un bel édifice, un beau ba-

teau, le Souverain Pontife a creusé 

un trou dans la coque du bateau, 

sous la ligne de flottaison, vous sa-

vez tous ce qui se passe alors. On a 

beau dire qu’on a fait le trou avec 
toutes les précautions possibles, on 

a beau dire que le trou est tout pe-

tit, le bateau coule. 

Notre Seigneur Lui-même a dit 

qu’on ne touche pas à un iota : « pas 

un seul iota ne sera enlevé de la loi 

de Dieu » (Mt 5, 17-20). Quand Dieu 

parle, cette parole ne souffre pas 

d’exception. Quand il commande, 
Dieu est d’une sagesse infinie qui a 
prévu tous les cas, il n’y a pas d’ex-
ception à la loi de Dieu. Et voilà que 

tout d’un coup on prétend que sur 
cette loi du mariage qu’on maintient 
en disant que le mariage est indisso-

luble, on maintient cette phrase, 

oui, on le dit… mais après on dit qu’il 
peut y avoir quand même des ex-

ceptions, dans ce sens où des divor-

cés soi-disant remariés, pourraient 

dans cet état-là, dans cet état de 

péché, être en état de grâce, et 

donc peuvent aller à la communion. 

C’est gravissime. 
Je crois qu’on ne mesure pas 

suffisamment la gravité de ce qui 

vient d’être dit. On a beau dire que 
ce sont de toutes petites exceptions 

dans un coin…, c’est comme cela 
qu’on a fait passer la communion 
dans la main. Et comme je vous dis, 

de petits trous dans le bateau suffi-

sent. Le bateau coule ! 

La rencontre  

avec le pape François 

(Suite page 6) 

http://laportelatine.org/bibliotheque/biblecrampon/NT_Crampon/lettre_colossiens/lettre_colossiens.php
http://laportelatine.org/bibliotheque/biblecrampon/NT_Crampon/matthieu/matthieu.php
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Miscens gaudia fletibus. Il y en a 

encore d’autres joies et d’autres 
pleurs, aussi récents. Vous savez 

qu’il y a peu nous avons rencontré le 

pape François. Eh bien ! il nous a 

expliqué que sous Benoît XVI, à la fin 

de son pontificat, avait été fixée une 

date butoir, et que si la Fraternité 

n’acceptait pas la proposition romai-
ne jusqu’à cette date, il était décidé 
que la Fraternité serait excommu-

niée, et le pape François de nous 

dire : c’est probablement le Saint-

Esprit qui a inspiré le pape Benoît 

XVI et qui lui a fait dire quelques 

jours avant sa démission d’abandon-
ner cette idée, car Benoît XVI a dit : 

Je laisse cette affaire à mon succes-

seur. Et au successeur, le pape Fran-

çois, a été proposé… on a mis sur 
son bureau notre excommunication 

en disant : il n’y a qu’à mettre la da-
te et la signature. Et le pape François 

de dire : Non, je ne les excommunie 

pas, je ne les condamne pas. Il m’a 
dit : Je ne vous condamnerai pas. Il a 

aussi dit : Vous êtes catholiques, il a 

continué en disant : en chemine-

ment dans la pleine communion. 

Néanmoins, il maintient que nous 

sommes catholiques. Il a aussi dit : 

Vous savez, j’ai pas mal de problè-
mes avec vous, on me fait des pro-

blèmes parce que je suis bon avec 

vous, mais à ceux-là je dis : écoutez, 

j’embrasse bien le patriarche Cyrille, 
je fais du bien aux anglicans, je fais 

du bien aux protestants, je ne vois 

pas pourquoi je ne ferais pas du bien 

à ces catholiques. C’est comme cela 
qu’il l’expliquait. Et de dire aussi : Si 

j’ai des problèmes, vous aussi vous 
avez des problèmes, donc il ne faut 

pas pousser, il ne faut pas créer da-

vantage de divisions, donc on prend 

son temps. 

Poursuivant, il nous a dit : le 

pouvoir de confesser, bien évidem-

ment il continue après (l’Année sain-
te), et aussi donner l’extrême onc-
tion, et aussi pour l’absolution de 
l’avortement, tout cela continue. A 
ce moment-là je lui ai dit : Pourquoi 

pas pour les autres sacrements 

alors ? Il était tout à fait ouvert, on 

va voir comment les choses vont se 

développer. Ces choses-là évidem-

ment nous donnent de l’espoir. 
Mais un jour on voit cela qui nous 

donne un peu d’espoir, on se ré-

jouit, et le lendemain une exhorta-

tion terrifiante, qui fait tant de mal à 

l’Eglise. 

L’entretien avec Mgr Pozzo 

Le lendemain, nous avons 

vu Mgr Pozzo, secrétaire de la com-

mission Ecclesia Dei, cette instance à 

Rome qui s’occupe de nous. Et Mgr 
Pozzo nous a dit : Nous pensons – la 

Congrégation de la Foi, pas seule-

ment lui – que nous ne devons vous 

demander que ce que l’on demande, 
que ce qui est nécessaire à tout ca-

tholique, et rien de plus. Il a déve-

loppé sa pensée en disant : le conci-

le Vatican II dans sa plus grande par-

tie n’a rien fait de doctrinal, et donc 
cela on n’a pas à vous le demander. 
Il a été encore beaucoup plus clair, il 

nous a dit : Vous avez le droit de 

défendre votre opinion sur la liberté 

religieuse, sur l’œcuménisme, sur 
les relations avec les autres reli-

gions, exposées dans Nostra ætate. 

C’était tellement surprenant que je 
lui ai dit : Ce n’est pas impossible 
que je vous demande de venir nous 

dire cela chez nous. 

Je ne pense pas qu’il faille en 
triompher, bien chers fidèles. Je 

pense qu’en fait ce changement est 
un changement profond, extrême-

ment important ; il vient à cause de 

la situation dramatique de l’Eglise. 
On peut dire que c’est un peu une 
conséquence du chaos qui est en 

train de s’établir dans l’Eglise ; il y a 

une telle confusion, il y a de telles 

attaques contre la foi, contre la mo-

rale dans tous les sens qu’enfin, si 
on peut s’exprimer ainsi, du côté de 
la Congrégation de la Foi on s’est 
dit : On n’a pas le droit de traiter ces 
gens qui ne font que dire et ensei-

gner ce que l’Eglise a toujours ensei-
gné…, on n’a pas le droit de considé-
rer ce qu’ils font comme un péché 
gravissime, alors qu’autour d’eux il y 
en a tant et tant – des prélats et jus-

qu’à des cardinaux…, on a presque 
envie de dire et jusqu’au pape – qui 

disent pas seulement des bêtises, 

mais des hérésies qui ouvrent le 

chemin au péché. 

Il y en a quand même quelques-

uns dans l’Eglise qui sont en train de 
réagir, de réfléchir, qui sont en train 

de dire : cela ne va pas comme cela. 

Et c’est au milieu de ce trouble, au 

milieu de ces larmes qu’arrive ce 
balbutiement : Non, on ne peut pas 

vous obliger à accepter le Concile. Ils 

ne le diront peut-être pas aussi clai-

rement, mais ils nous l’ont dit quand 
même. Bien sûr, nous prenons cela 

avec beaucoup de prudence, nous 

demandons au Bon Dieu de nous 

éclairer, de voir ce que tout cela 

veut dire, si c’est vraiment vrai, si 
demain on ne va pas encore de nou-

veau repartir dans une autre direc-

tion. Néanmoins, mes biens chers 

frères, tout cela nous montre quel-

que chose : c’est que la fidélité à 
tout ce que l’Eglise a toujours ensei-
gné, cela paye. Il faut tout simple-

ment garder cette fermeté, elle 

s’impose à ces modernes, elle s’im-
pose comme la réalité : Nous som-

mes catholiques et nous voulons le 

rester. 

Que Marie nous garde  

dans la fidélité à la foi catholique 

Et notre première demande au-

jourd’hui à la Très Sainte Vierge Ma-
rie, ici au Puy, c’est précisément de 
garder, de conserver tous ces tré-

sors, de rester catholiques pure-

ment et simplement et de conti-

nuer, pour que cela se répande de 

nouveau et que petit à petit nous 

gagnions les âmes, que les âmes 

soient gagnées, reviennent vers No-

tre Seigneur, vers la foi, vers ses 

commandements, les commande-

ments de Dieu. 
Je me permets de faire un appel 

aux jeunes aujourd’hui, fête du Bon 
Pasteur. Tous, chacun d’entre vous, 
vous devez vous demander : est-ce 
que le Bon Dieu ne m’appelle pas à 
la vie religieuse, à la vie sacerdota-
le ? Est-ce qu’Il ne veut pas que je 
devienne prêtre ? Est-ce qu’Il ne 
veut pas que je travaille dans sa vi-
gne pour gagner des âmes, pour les 
sauver ? Pour vous montrer que ce 
n’est pas seulement une idée, même 
Mgr Pozzo nous a dit : Il faudrait 
bientôt penser à établir un séminai-
re en Italie ! C’est pour vous mon-
trer qu’ils nous prennent au sérieux 
au milieu de cette débandade, au 
milieu de cette confusion générali-
sée où plus personne ne sait ce qui 
est bien, ce qui est mal, où toutes 
sortes de théories émanent des au-
torités elles-mêmes. Et cette confu-

(Suite page 7) 
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sion, rien n’indique qu’elle va s’arrê-
ter, elle va encore croître ! 

Combien nous avons besoin de 
cette protection de la Très Sainte 
Vierge Marie ; et ce guide, il ne fait 
aucun doute que c’est la fidélité ; ce 
que l’Eglise a fait, a enseigné dans le 
passé ne peut pas tout à coup deve-
nir faux, bien au contraire, c’est vrai 
et cela reste vrai, et ceux qui s’y at-
tachent se protègent de l’erreur, de 
la nouveauté. Alors, préparons-nous 

à des larmes, les épreuves pour l’E-
glise ne font que commencer. A tra-
vers ces larmes, unissons-nous du 
fond du cœur à Notre Seigneur et 
Notre-Dame, nous souvenant que 
Dieu est Tout-Puissant, Il est la divi-
ne Providence, Il gouverne toutes 
choses. C’est Lui qui écrit l’histoire, 
pas les hommes ! Les hommes qui 
sont libres font tout ce qu’ils peu-
vent, tout ce qu’ils veulent, mais à la 
fin celui qui a le dernier mot, c’est 

Dieu. Dieu qui n’abandonne pas 
ceux qui le cherchent, car ceux qui 
lui demandent son aide la recevront 
et même plus encore : « tout coopè-
re au bien de ceux qui aiment 
Dieu » (Rm 8, 28), tout, aussi les 

épreuves, aussi cette crise de l’Egli-
se, « tout coopère au bien de ceux 
qui aiment Dieu ». Demandons à la 
Très Sainte Vierge Marie cet amour, 
la Foi, l’Espérance et cette Charité 
qui conduit au ciel infailliblement. 

À l’occasion du 25e anniversaire  
de son rappel à Dieu 

25 mars 
1991           2016 

Programme :  

 10h30 : Messe solennelle à la chapelle N-D du Bon Conseil 

 12h15 : Repas paroissial tiré du sac au Prieuré (apéritif, 
dessert et café offerts ; merci de prévenir de votre présence) 

 14h : Conférences et échanges, avec pause d’1/2h 

 16h30 : Bénédiction de la Vierge Pèlerine 

 17h : Goûter - Clôture 

Sous la présidence de M. l’abbé Bouchacourt, 
Supérieur du district de France 

Avec la participation de M. l’abbé J-Y Cottard 

Sont prévus :  - dès 14h, jeux encadrés par les sœurs, pour les en-
 fants jusqu’à 11 ans. 
 - stand de livres, CD, DVD, images… sur Mgr Lefebvre. 

Venez nombreux participer à cette journée paroissiale, autour de vos abbés. Ce sera l’occasion de nous retrouver 
toujours unis dans la fidélité au combat de la Tradition, dans la mémoire du fondateur de la Fraternité Saint-Pie X,  

Occasion de mieux faire connaissance entre nous et avec les abbés, afin que se réalise toujours plus ce que l’on 
disait des premiers chrétiens : « Ils glorifiaient Dieu d’une seule bouche et d’un seul coeur », ce qui est devenu une 

des devises de la Fraternité : Cor unum. 

Renseignements et inscription : Tél  : 05 56 57 93 93  -  E-mail : fsspx33@gmail.com ou tradinetbx@gmail.com 

Un cercle pour les chefs de famille? 
Depuis quelques mois fonctionne dans le cadre de l’Ecole Saint-Georges, un cercle de chefs de famille. Celui-ci 

s’est fixé une triple mission : prier ensemble le chapelet ; se former pour mieux éduquer les enfants ; passer un 
moment convivial, permettant de mieux se connaître et de resserrer les liens entre nos familles, et avec nos ab-

bés. D’abord inauguré dans le cadre strict des parents d’élèves de l’école, ce petit cercle souhaite, maintenant que 
la formule a fait son chemin, s’élargir à tous les chefs de famille qui voudront en profiter. 

Alors rendez-vous est donné aux intéressés le vendredi 20 mai prochain, à 20h30 au prieuré. Pensez à signa-
ler impérativement votre présence, afin que M. l’abbé Coulomb puisse vous prévoir dans l’organisation du repas! 

 

Au programme : chapelet, topo d’un abbé et repas (fin vers 23h). 

http://laportelatine.org/bibliotheque/biblecrampon/NT_Crampon/lettre_romains/lettre_romains.php
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ACTIVITES ACTIVITES ACTIVITES    

DE LA PAROISSEDE LA PAROISSEDE LA PAROISSE   

Mardi 19 avril 

 20h30 : Réunion des foyers 
chrétiens chez M. et Mme 

Poinsot. 

Vendredi 22 avril  

 7h30 : Messe à NDBC (pas 
de messe à 18h30). 

Dimanche 24 avril 

 Vente de printemps de l’E-
cole Saint-Georges à 

NDBC à la sortie des mes-

ses. 

Mardi 26 avril  

  Fête de Notre-Dame du 

Bon Conseil – 1ère classe. 

 Fête de saint Louis-Marie 

Grignion de Montfort - 

3ème centenaire de son rap-

pel à Dieu (1716-2016) 

Mois de mai : 

Mois de Marie 

Jeudi 5 mai 

 Ascension : Messes suivant 

les horaires du dimanche. 

Vendredi 6 mai 

 18h30 : Messe chantée du 
Sacré-Cœur, et adoration du 
T.S.Sacrement jusqu’à 22h 

 18h30 : à Saintes, Messe et 
Heure sainte. 

Samedi 7 mai  

 De 10h à 17h : récollection 

pour la réception du sacre-

ment de confirmation, au 

prieuré. Prévoir son pic-nic. 

 11h : messe à Vérac. 
 18h30 : Messe chantée du 

Cœur Immaculé de Marie et 
1/4h de méditation à 
NDBC. 

 18h30 : à Saintes, Messe et 
1/4h de méditation. 

Dimanche 8 mai 

 10h : à NDBC, confirma-

tions et messe par son exc. 

Mgr de Galarreta. 

Lundi 9 mai 

 20h30 : Réunion des foyers 
chrétiens chez M. et Mme 

Poinsot, avec conférence de 

M. l’abbé Graff. 
Mardi 10 mai 

19h30 : Cours de catéchisme 
pour adultes à NDBC par 

M. l’abbé Graff. 
Mercredi 11 mai 

 18h30 : Messe des étudiants 
suivie de la conférence de 

M. l’abbé Coulomb. 
14-15-16 mai 

 Pèlerinage de la Pentecôte 

de Chartres à Paris. 

(Bulletins d’inscription 
pour le car et le pèlerinage 

sur les tables de presse). 

Vendredi 20 mai  

 20h30 : Réunion du cercle 
des chefs de famille, au 

prieuré. Conférence de M. 

l’abbé Mérel. Ouverte à 
tous (cf p.7). 

Samedi 21 mai 

 Journée Mgr Lefebvre, à 
Bordeaux, présidée par M. 

l’abbé Bouchacourt (cf pro-
gramme p.7) 

Dimanche 22 mai 

 Communions solennelles à 

Bordeaux. 

 Bénédiction du vitrail de 

l’église Sainte-Colombe à 

Saintes. 

 Dimanche 24 avril : Ventes de 

printemps de l’Ecole Saint-

Georges à NDBC à la sortie des 

messes 

 Dimanche 8 mai : Confirma-

tions à Bordeaux par son exc. 
Mgr de Galarreta 

 14-15-16 mai : Pèlerinage de la 
Pentecôte de Chartres à Paris. 

 Samedi 21 mai : Journée Mgr 

Lefebvre, à Bordeaux, présidée 
par M. l’abbé Bouchacourt (cf 
programme p.7) 

 Dimanche 22 mai : 

- Communions Solennelles à 
Bordeaux 

- Bénédiction du vitrail de l’é-
glise Sainte-Colombe à Saintes. 

 Jeudi 26 mai : Fête du Très 
Saint Sacrement – Procession 

de l’Ecole Saint-Georges. 

 Dimanche 29 mai : Solennité de 
la Fête-Dieu - Premières com-

munions à Bordeaux – Proces-

sions de la Fête-Dieu. 

 Samedi 11 et dimanche 12 

juin : Kermesse au Prieuré 

 Mardi 29 juin : Ordinations sa-

cerdotales à Ecône 

Prix de revient : 

1 €  

Bricolages et réparations 
 La pose des nouvelles fenê-

tres de la bibliothèque/salle de 

réunion du prieuré est intervenue 

courant février, permettant ainsi 

une économie de chauffage et 

une atmosphère moins polaire 

dans la pièce! 

 Le plombier du prieuré est 

en cours d’intervention pour re-
lier l’arrivée d’eau de la maison 
des sœurs à la salle Sainte Jeanne 
d’Arc, permettant de condamner 
l’ancienne arrivée qui fuit entre 
l’Avenue et la maison... Cela per-
mettra de supprimer un comp-

teur et un abonnement : toutes 

les économies sont bonnes à 

prendre! 

Rappels 
 Les abbés se tiennent à votre disposition pour tout besoin spiri-

tuel, à la sortie des messes, ou au prieuré sur rendez-vous. 

 Il y a possibilité de recevoir les annonces hebdomadaires et le bul-

letin en en faisant la demande à l’adresse courriel suivante :  
tradinetbx@gmail.com 


